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HIS'fOIRE G-EN ER ALE 

LA FRANCE SOlîS [,ES PRE~1IERS CAPÉl'IENS 

(987-1226) 

L'histoire de France, au ten1ps des pren1iers Capétiens, a été, 
jusqu'à une époque récente, très 111al connue. Pour le xr• siècle, 
comrne on ne rencontrait dans les chroniques que de rares n1entions 
des rois de France, l'histoire pa,,:aissait vide, et quelques pages 
rapides sur les« ténèbres du n1oye11 âge » suJ;fisaient à dissimuler 
une ignorance dont on ne se croyait pas responsable. Pour la 
période suivante, on allait un peu plus loin : les textes publiés aux 
xvII 0 et xvrn° siècles et dans les premières années du x1xe rendaient 
plus abordable l'étude des événe1nents qui se déroulèrent alors, et 
le succès obtenu par des livres co1nn1e la grande /-listoire d_e Phi­
lippe À'llfJUste, de Capefigue, en quat,·e vol urnes in-oclavo ("1829) t, 
prouve assez que ces événements étaient de nature à intéresser 
le public érudit. 

La publication du Catalogue des actes de Philippe Auguste de 

1. Capeflguc, llisloil'e de l'ltilippe Auguste, 1·oi de /•'rance (-1180--12'23), Paris, i829, 
4 vol. iu-8, LJ114J sernudc édition m1 4 vol. iu-8 parut à llrusellcs; eu 1841; uuc troisième 
édition, réduite, à Paris, en i842, 2 vol. in-i2. 
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1\1. Léopold Dclislc (18oü) 1, qui fournissait aux historiens une 
masse in1posante de renseignen1cnts inédits, prêts à être utilisés, 
allrait dù susciter de nouveaux efforts. Il n'ei1 fut 1;ien, ctde longues 
années devaient s'écolilei• avant qu'on songc.\t à en tirer profit. . 

Les autres parLies de· l'histoire de France, an ten1ps des preri1iers 
Capétiens, ne furent pas beaucoup plus favorisées : sauf un très 
médioc1;e livre de Capefiguc sur 1-lugues Capet et la troisiè1ne race 
jusqu'à P!tilippe Auguste~ et quelques histoires provinciales, 
t1;ès esLilnables par aillcui·s, 1nais H1su.flîsaules poui· l'époque dont 
nous nous occupons; con1111e l'/listoire du Be1'1'!J de Hnynal :i, 
l' llistoire arcluJolorJique du Vcndûnzoi.-;_ de Pélig11 y\ 1' Jjistoirc de 
Flandrè de \Varnkœliig :, ou celle de Kcrvyn de Lell.enhove G et 
1nê1ne l' /-listoire des ducs et co,ntes de Çlta111JJayne de 1\1. d' Arbois 
de Jubainville 7, süuf aussi quelques éludes de di\tail, conunc celles 
d'Hercule Gi\raud sui· les routiers du xn& cl du x111° siècles 8 ou celle 
d'Eugène de Certain sur Arnoul Ü'Orléans u, peu lie travaux parais­
saie11 t· qui louchaient d'une 111anière spi\ciale à l'histoire tic la 
Frarice au x1° et au x11° siècles. 

Ceperida11t, de plus en plus, l'atlention des éi•Ùdils se trouvait 
üppelt":e sur une série de textes rnal connus et B1oi11s facile111ent 
accessibles que les chroi1iques et les annales : les docu,ncn ts d'ar­
chives cl les cartulaires. On n'avait, d'ordinaire, jusqu'alors utilisé 
ces textes que polir fixer la chronologie et la généalogie des fanlilles 

. seigneuriales : les rc1narquablcs travaux de Benjan1i11 Guérard. 
vinrent 111onL1·cr tout-le parliqu'on en pouvait tirerpourl'élt1de d'une 
socièté qu'on .croyait il jan1ais perdue dans les· ténèbres. Depuis 

i. Léopold llclislc, Catalogue des ac/es rie l'ltilippe Au911.sle, avec une i11frod1tc­
lio11 .,111· les sow·ces, les c1traclères el l'i111po1·ta11ce ltislurique de ces doc11menls, . 
Paris, 181iG, in-8. ' 

2. Paris, l 8:ll), 4 vol. i 11-H. 
:L Bo11l'ges-Pal'is, l8',5-18i7, 4 rnl. 111-8. 
4. 1" éd., Vendùnw, 1841), in-4. Une 2' édition, re1·11c et complétée, a pal'u it Vcn­

dùllle, ·I 882, in-8. 
!j. Wal'11km11ig, Fla11d1·ische Slaals-1t11d /!ecltlsgesclticltle bis ·zu111 Jah,·e -130.'i, 

Tiibingcn, 1835-18,2, :J vol. in-8; tl'aduit en français avec des ad,lilions impol'lanlcs 
et q111Jlq11cs snppressions par· k. Ghclduf, sous le till'e d'llistoù·e de la /•'la111fre el de 
ses inslil1tliu11s civiles et politiqués jusqu'à Cannée ·IS05, ill'uxelles, 1835.:..1864, (; vol. 
in-8, • 

6. Kel'vyn de Lctt.et1hovc, /lis/oi,•e tle Fla11d1·e, Brnxdlos, fX.fl-1856, G vol. in-8. 
1. Il. ,!'Arbois <le Jubainville, Hisloi,·e des ducs et co111tes de Champagne, Paris, 

18G9-l8li!i, 1 vol. in-8, . 
8, Les 1·outie1's au XII• siècle, dans la /Jibliothèque de l'licole des c/uu·tes, 1. Ill, 

18-11-1842, JJ. 120-141; Jllc1·catiie1·, les i'Ollliel's au X/li• siècle, ibid., µ. 411--H3. 
O. A1·1wul, éveque d'Q,-léa11s, dans le rnèmc recueil, t. XIV, 1852- 1853, p.' -l:!5-463 
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, 1840, date Qù Guérard édita le Cartulafre de Saint-:-Père de 
.Chartres', les publications de .cat'.lulaires se succédèrent avec, une 
remarquai.ile rapidi lé dans la Çollection de doczt1nents inédits sur 
l'histoire de J?i•ance, créée par Guizot en 1834 2 • Quelques rares 

. sociétés de province, con1111e la Société archéologique de Tourainc 3 

ou la Société des Antiquaires de l'ouest\ et quelques courageux 
érudits, con1n1e l\larchegay, en j'lainc-et-Loire;;, et Quantin, dans 
l'Yonne r., irnitèrent cet exemple. 

Ces publications, précédées souvent de préfaces ou « prcilégo.:. 
n1ènes » considérables, ran1cnèrcnt i1eu à peu les érudits à. l'étude 
du x1• el. du x11° siècles, auxquels clics étaient surtout consacrées. 
En 1860, parut un livre de Mouri n sur Let coin tes de JJaris 7. Ce 
livre, très fail>lc, plein d'idées fausses et d'inexactitudes, provoqua 
de la part de 1\1. Gahriell\'Ionocl 8 , de sages critiques, qui devaient 
avoir une profonde innucnce. La publication faite, en 18ïï; par un 
érudit allcrna11d, Knlckslein, d'un vo1L1111e d'introduction à l'his­
Loirc Lh:s pren1icrs Capétiens 9 excila 1·,~n1ulalion des Français, et, 
en 1880, l'Acadérnic des sciences 111orales et politiques rnit au con­
cours le sujet suivant: c, lttudier.les progrès du_ P?uvoir 1·oyal sous 
les six. prer11ie1·s Capétiens. » Le prix fut décerné à M. Achille 
Luchairc, dont le 1nérnoire, repris et développé, fut publié trois ans 

L Pari;, 2 vol.î11-4 (collection ,les Documents inédits sw· l'ltis/oi,·e de F1·a11.:e). 
2. C111•/11lui1·c d,! l'abbaye de Sainl-TJel'lin, publié par Guérard (18td, f vol.); 

Ca,•/ulail'e de l'é:7/ise Not,·e-Dame de f'w·is, par le m,)mc (I8,j0, 4 vol.); Cw·lulaù·e 
cle l'abbaye ,le Stwiy11y, suivi du Cw·lltlai,·e tl'Ai11ay, puhlié pfU' ,\ug.' Bernard (1853, 
1 vol.); Cal'lnlail'e de: l'abbaye cle Sainl-Viclol' de Mw·seille, publié pa1· Gnérartl 
(18:i1, 2 vul·.), Cw·lltlail'e de l'abbaye de /Jecwlieu, publié par M. Uel;,che (1SGU. 1 vol.); 
sau3 co111pt.c1· li!s A1·c!tives cul111inisll'1tlives de la ville de Reims, piihliécs par Variu 
(183U-1818, •; rnl. 1, suivies 11'A1·cltives législatives rie la. ville de Reims (l8/i0-f852, 
4 vol.) et d'11111: Table des deux séri,:s par Amicl (185:l, 1 vol.), etc. 
• :J. Ca,·tulai,•ç de Co1·111el'!/, puhlié par J. llourassé, daus lc;s Mé111oil'es de la Société 
a1·cl1.éolo[Jir1ue de To1t1'1tine, t.' XII, 18GI ; /,ibc1· de se,·vis Majo,·is Monaste,·ii, puhlié 
par A. Sal111011 et Ch. ,ltl Gra11tlmaisun, ibid., t. XVI, 186-1. • 

_4. Doc11111c11ts pou,· l'ltisloire de Sainl-flila.i,·e de /'oiliel's, pnhliés par Hétlel, dans 
les Mémoi,·es de la Société des Anliquail·es de l'ouesl, a11nùes 1S47 et JS,.i2. 

!). Paul Mnrchcgay, A,·cllives d'Anjou, recueil de documents el uiérnoit·es inédits 
s111· celle JJ1°ovince, An"crs, 18"3-18153, 2 vol. in-8. Le même imprimait. en 1846 le 
Cal'lnlctil·e de l'abbaye rln Ro11ce1·ay rl'A ll[!e1·s qui, après hicu des t.ribulatious, ne 
devait parail.rc suns sa forme ,lt',fiuitive qu'e11 1\J00 (Paris et Angers, in-8). 

6. M;1x. Q11,111ti11, Cw·t11lcti1·c gé11éral de l'Yonne, Auxerre, 1854-iSG0, 2 vol. in-4. 
1. Eruesl. Monrin, Les _ço11zles de /'a,·is_ ;. ltisloù·e tle l'avè1teme1tl de la froisième 

1) • . 8 race, ans, 111-1... 

• 8. llevue c,·itique, 1874, t. II,µ. 1G3-1i0. 
9. Carl vou Kalckstciu, Geschicltte des f'1·an:üsisclte11 Rü11iglhu111s 1mle1· den el'sle1t 

Capetingel'n_; t. 1: Der Kampf de1· l(obel'liue1· untl Kw·olinge,·, Leipzig, 1811, in-8. 
Le t. II n'a jamais parn. 
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plus tard sous le titre d' /-Jistoire des Ï1!slilulions monarchiques de 
la F1·ance sous les JJrenliei·s Capétiens (9 8 7 -118 0) '. 

. . 

Cc volurne, bien que très solide dans presque Ioules ses parties, 
n'en rnonll'ait pas moins la nécessité_ de refaire par le n1enu l'his­
toire n1èn1e des prerniers l'ois Capétiens, et l'on s'y mit, en effet, 
avec une ardeur· qui contrastait singulière1nent avec l'indifférence 
dont on avait fait preuve jusqu'alors. 
, L'ouvrage de 1\1. Luchaire était à peine paru. que M. Gabriel 

Monod, en 1885, dans un article de la Revue historique 2 , arnorçait 
un Hugues Capet, dont il ne devait 111al11cureuse111ent jan1ais se 
décider à donner· la suite. Au mè111e rno1nent, l\'l. Christian Pfister 
présèntait comme thèse de doctorat à la Faculté dfls ]etlres de 

. Pal'is un ouvrage considérable sur Robert le Pieux 3 , qui, tout en 
renouvelant l'histoire de ce roi, jetait sur l'histoire de Loule la 
France à son époque un jour en grande partie nouveau . 
. L'élan était définitiven1ent donné, et, depuis lors, les ouvrages 

relatifs aux pren1iers Capétiens se sont rapiden1ent succédé. 

Pour renouveler 111éthodiquement celte histoire, il fallait, avant 
tout, rassen1bler et c1·itiquer les textes qui lui serven I de hase. En ce 
qui concerne les textes« diplomatiques" -chartes et diplô111es déli­
vrés ou souscrits par les souverains eux-mèmes -, il y avait fort à 
faire. Sans doute, les continuateurs de do1n Bouquet avaient déjà 
réuni, dans le 1lecueil des historiens des Gaules el de la France, 
quelques actes de Hugue Capet, de Robert le Pieux et de Henri Ier; 
mais ce recueil était notoiren1cnl incon1plet, et, pour les successeurs 
de Henri Ier, en dehors du 1némorable Catalogue des actes de 
PltiliP.pe Auguste de 1\1. Léopold Delisle, paru en 1856, et de la 
Table chi·onologique des diplômes, chartes, titres et actes iniprimés, 

1. Paris, 188:l, 2 vol. in-8. Une 2• édition, également eu·2·vol. in-8,a paru en 1891. 
2. Gahricl Monod, 1:;tudes .rni· l'hisloil'e de Hugues Capet; les sow·ces, dans la 

Revue histo,•ique, t. XXVIII, p. 241-212. 
3. Ch. Pfisler, ttwles sw· le rèane de llobe1·l le Pieux (996-103·1), Paris, 1885. in-8 

(llibliolhèque de l'J;;cole des hautes études; scie,ices philologiques el his/o,·iques, 
fasc. GI,). • 

Il. S. If. - T. XIV, N° 40. G 

' \ 
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concel'nan{ l'histoil'e de 1''1'ance de Bréquigny', bien insuffisante et 
très vieillie, on ne possédait aucun instrun1ent de trava\l. . 

Dès 1883, 1'1. Luchaire signalait celte regrettable lacune 2 et, prê­
chant lui-1nême d'exen1ple, publiai.t, en 1885, _sur le 1nodèle du livre 
de 1"1. Delisle, un volunlineux catalogue des actes de Louis VU 3 . La 
1nên1e année,. 1'1. Pfister faisait précéder ses 1itudes fzti• le règne de 
Robert le Pieux d'un catalogue des actes de ce -roi. En 1890, 
M. Lu chaire donnait encore, sous le titre de Louis V 1 le Gros, annales 
de sa vie et de son règne\ un relevé de tous les actes émanés de 
Louis VI ou relatifs à sa personne, et de toutes les mentions chro­
nologiques de nature à éclairer son histoire. Cette n1ên1c année,· 

, . ' 
M. Pelit-Dutaillis présentait à l'Ecole des chartes une Etude sui· la 
vie et le règne de louis VIII, à laquelle il avait annexé un cata­
logue. d'actes et un itinéraire; repi'is et remanié, ce travail fut 
publié comn1e thèse de doctorat en 1894 r;. En 1891, l\1. Frédéric 
Sœhnée pré sen lai l, a son tour, à l'École des chartes urie thèse sur 
Henri 1°,, acco1npàgnéc d'un catalogue d'actes très détaillé G, A la 
1nême époque enfin, pendant qu'Arthur Giry s·occupait, à !"École 
pr~tique des hnulcs études, à constituer un catalogue d'actes des 
souverains carolingiens, lH. i\Taurice Prou recueillait tous les actes 
én1anés de Philippe I•" 011 souscrits par lui 7 • 

L'Acadé1nie des inscriptions et helles-lettres, qui avait, en 1885, 
décerné le grand prix Gohert aux 1i'tudes sur les actes de Louis V11 
de i\'L Luchaire, el. qui, depuis de longues années déjà, songeait à 

publier un recueil de Chartes et diplônies concernant l'histoire de 
France dans le haut rnoyen ùge, con1prit enfin que son rôle était de 
coordonner tous ces efforts: en 1894, elle décida la pnblicalion d'un 
recueil général des diplô1nes royaux et in1périaux de 840 à 1180., 

1.. Paris, 8 vol. iu-fol., 17Gü-187G. Le t. Ill parut en 1i83 :. Pardessus, puis Labou­
laye pnhliiirnnt. les t.. IV à VIII ,le 1836 i1 187G, mais eu utilisant u11iq11eme11t les 
,téponillemr.nls faits par Bréquigny. 

2. llisloi1·e des ins/ilulions mo11a1·chiques, t. I, Introcluclion, p. xi. 
3. Achille Luchairc, Jt/ucles sur les· actes de Louis VJJ, Paris, 1885, in-4. 
r.. Paris, in-8. • 
:i. Pelit-Dutaillis, /~Lude sw· la vie el le i-è911e de /,ouis Vlll (UST~-12261, Paris, 

1894, in-8 (llibliothèque de l'Ji'cole des hautes éludes; sciences philologiques et his­
/o,-iqu'es, fosc. 101). 

·G. Uu sommaire tic en 1ra1'ail a Gté puhlié dans les l'ositions des thèses de !'École des 
,:harles, anuée 1891, p. 1,,j-51. Le eatalog-nc d'actes paraitra prochainement ,lans la· 
iJibliolhèq11e l/e lïicole des haute., éludes par les soins ,le M'. Martin-Chabot. 

7. Cf. Arthur Giry, Manuel de diplomatique (Paris, 1894, in-8), p. i3I. Dès l.895, 
M. Maurice Prou faisait paraltrn dans les .Mélanges Julien llavet, p. fli7-l.99, une 
étude sur Les diplômes de Philippe l•• pour l"abbave de Sainl-lJe110-U-s1t1'-Loire. 
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Gràce à l'i1ctiye direclion d'Arlhur Giry, à parti1· de 18!.lü, et aux, 
efforts très 111ériloires faits, depuis la rnort de ce dernier, par le nou~ 
veau directeur de la collection, 1\1. d'A1·bois de Jubainville, l'œuvre, 
qu'on a décidé de poursuivre jusqu·ù la n1ort de PhiÎippe Auguste, 
e_st aujounl'hui en bonne voie 1. Le prcmie1· volurne, contena11t le· 
Recueil des actes de JJ/tilippe 1°', par 1\1. l\Iaurice Prou, paraîtra 
d'ici deux ou trois rnois. Les deux voru1ncs su_ivanLs seront consa­
crés à des souverains carolingiens 2 ; ,nais le recueil des actes des 
trois pren1iers Capéliens est dès ,nain tenant en i)l·éparation 3 ; 

l\L ltlie Berger s'est chargé d'éditer les actes de Louis VI, et 
M- François Delahordc. prépare le recueH des actes de Philippe 
Auguste, sous la direction de 1\1. Léopold Delisle. 

Quant aux textes des chroniqueurs et des anualistès, ils étaient 
défù, pou1· la plupart, connus et publiés, soit dans le Recueil de_s 
historiens des (}au les et de la 11raiice, soit dans les 1lfonunienta 
Gernianiae, soit enfin dans la collection de la Sociétê de l'histoire 
de France, créée en '1833. Néarin1oins, quelques textes de grande 
in1portance pou1· l'histoire de la royauté restaient ù ,nettre au joui·: 
il suffit de citer ici l'/iistoire de Ciuiltau,ne le Afaric!tal, • dont 
1\1. Paul l\Jeyer cntarùa la publication en 1891 \ et la Cltronique de. 
l'Anonynie de /Jét!tunc, publiée en 'l!J05 pa1· l\J. Léopold Delisle :; . 
Mais l'essentiel étai!: de rééditer d'une ,nanière scientifique et de . . 
c1:itiquer des ··1cxtes qu'on ne connaissait jusqu'alors <Jue pa1· de 
rnauvaises éditions et dont 011 n'avait point su dégager avec préci­
sion la valeur et la porlée. Deux collections surtout recueillirent les 
résultats de ce travail_: celle de la Société de l'histoire de ]?rance, 
et, ù parti 1· de 188G, la Collection de textes pour servir â lëtude 
et à l'enseignenient de tldstoire. Citons seulernent la publication, 
dans la ·prernièrc collection, de la Chanson de la Croisade contre les 
Albigeois, parl\1. Paul 1\1eyer (1875-18ï9), et des OE'uvres de lligord 

·I. Cf. la préface placée par ~I. d'ArlJuis de .l111Jai11ville eu tùte du llec1teil des actes 
de l'hilippe f·,. . •• 

~- Ce soul 1111 1/ecueil des acles de !,ol/wire el de Louis Y (954-98i), puillié par Louis 
llalpheu, avec la cullailoral.io11 de Fenli11a11LI Lut, et 111i /1ecueil des actes de Louis IV 
(9S6-9:ili) publié par l'hilip)le Lau,,r. 

3. li parait.ra par lus soi us de ~Dl. Ferdi11a11d Lui, Marti11-Cha1Jot et Louis Halphc11, 
4. f)histoi,·e rie G11.illo.u11w le Mw·ticlwl, éamle de S!rir111il el de 1'e111b1·ol.,e, 1·érie11l 

,/'Anglele1·,·e ·ite ·N/6 ù I-!IV, poè111e l'ra11~ais publié par Paul Meyer, Paris, i891-
1V0I, :l rnl. iu-8 (Socrélé de l'/,isloi,·e rie Fl'{utr;ei. Let. 111 rc11fcl'l11e 111w 10110·,rn intro­
duction el 11110 tra.duet.iou a!Jr,~g·,!e avce a1111otatious historirp1cs. 

5. llecueil des historiens des Gaules el de la France, t. XXIV (Paris, 1904, i11-fol.;, 
p. 150-115. 
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et de Guilùtiline le /Jreton, par :M. François Delaborde \1882-1885), 
et, dans la seconde collection, celle des lfistoires de Raoul Glaber, 
pa1· M. l\laurice Prvu (1886), de la Vie de Louis le Gros de Suger, 
par Auguste l\1oliuier (1887), des Lettres de Gerbert, par Julien 
Ravet (1889), de l'Ilistoire du nieul'tre de Charles le Bon de Galbert 
de .13ruges, par 1\1. Henri Pirenne (1891), de la Chronique d'Adémar 
de Chabannes, par M. Jules Chava·non (1897). L'édition des Lettres 

. de Getbert, par Julien Ravet. nota1nn1ent, renouvela de fond en 
con1ble l'.histoire de Hugue Capet. De ce.côté encore, les érudits ont 
acconipli une œuvre des plus fécondes; dont le précieux manuel 
consacré par Auguste Molinier aux Sources de l'histoire de France, 

-des origines aux guerl'es d'Italie 1, permet d'apprécier à la fois les· 
résultats et les lacunes . 

. Parrni les textes Louchant à l'histoire des premie1·s rois capétiens 
qui ont été le plus étudiés daÎ1s ces dernières années oU qui 
appellent de nouvelles recherches, signalons les lettres de Gerbert 

. qui, depuis l'édition de Julien Ravet, ont fourni matière à un volu-
1nineux mémoire de M. Jules Lair (1899) 2 , discuté de près par. 
1\1. Fei·dinand Lot, dans ses Jltudes sur le regne de Hugues Cap,:t 
( 1 !)03) 3 . Une nouvelle édition est nécessaire pour permellre de 
r0s011dre Lous les p1·oblèn1es auxquels cette correspondance donne 
encore lieu : 1\1. Ferdinand Lot la donnera sans doute dans un 
avenir prochain. D'une critique-inf1nin1ent plus aisée, la correspon­
dance de Fulbert de Chart1·es a déjà été classée èt étudiée par 
1\1. Cliristian Püster (1.885) "· -Une.édition critique et un classement 
reposant sur une élude plus n1inulie11se encore des manuscrits 
n'en restent pas n1oins à donner : 1\1. Hückel, qui s'était signalé par 
une étude approfondie sur les œuvres d' Adalberon de Laon 5 , a réuni 
les éléments de ce double travail 6 . En même temps qu'il reprenait 
la critique des lettres de Gerbert, l\f. Jules Lair s'est attaqué à la 

1. Paris, 1901-1904, ,; vol. in-8. L'introduction est au t. V. Le soin de préparer une 
nouvelle édition de cet ouvrap;e a été confié à M. Reué Poupardin. 

2. Jules Lair, J1tudes critiques sur dive,·s textes des X• et XI• siècles; t. l": Bulle 
du pape Seryius IV; let_li'es de /]e1·be1·t, Paris, 1899; in-4. • 

3. /Jibliuthèque de l'Ecole des !taules études; sciences ltislorigues et philologi.:.. 
gues, fasc. 141. • 

4. Ch. Pfister, De Fulbe1·li Ca1'11ole11sis episcopi vita et operibus, Naucy, l.885, 
i11•8. 

5. Bibliothèque de la Faculté des le//1•es de l'Univcrsitô de Paris, fasc _XIII (1\JOI). 
G. Il a pul>liü un sommaire de sou travail dans les l'osilions ,les -mémoi1·es présentés 

ù la Facullé des lettres [de Pa,•is] pow· l'oble//lion du diplôme d'études s1tpéi·ieures 
h_isloii·e el yéographie), année 1902, p. 39-42. 
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chronique d'Adéruar de Chabannes 1 , ren1ettant en queslion 
tous les résùltats qui sernblaient acquis depuis un in1portanl 
méruoire de M. Léopold Oelisle~. l\I. Ferdinand Lot a répondu en 
partie aux objections de l\I. Lair 3 ; ruais, depuis, la découverte 
d'une nouvelle rt'!dacliou de la chronique d'Ad1~111a1· (1905) •1 est venue 
co1npliq11er le prohl1'n1e, qui 1nériterail d'être repris dans son 
ensen1hle. La Chronique de 1l1oriqny, si utile pour !'11istoire des 
règnes de Louis VI et de Louis VII, n'est encore que très i1nparfaile-
1nentpubliéc: 1\1. Léon Mir·ol doitcn donner prochai11cn1entune édi­
tion critique 5 . Les recueils épistolaires, qui sont, pour celle n1ême 
époque, une des plus précieuses n1ines de renseignernents, méritent 
tout spécialen1e11t d'être étudiés; nous ne possédons encore des 
lettres d'ive de Char·tres, d'Hildebert de Lavardin, de Geo!Troi de 
Vendô1üe, d'Arnoul de Lisieux, d'ttienne de Tournai, de Pierre de 
Blois, que des éditions vieillies et tout à fait insuffisantes. L'exarnen 
des manuscrits ne saurait manquer d'être fort instn1ctîf; plusieurs 
études ont déjà été entreprises dans ce sens a. 

Parallèlement"à ces.n1inutienx travaux: de critique, qui ont, à juste 
titre, ahsorhé une bonne part de l'activité des érudits n1odernes, 
les· historiens ont poursuivi leur làche. 

Pour l'histoire politique des quat1·e prerniers Capétiens, nous ne 
sommes encore qu'incomplèten1e11t pourvus. Robert le Pieux a été 

L Jules Lair, it1ules c,·iliques su.1· dive1·s textes des X• el X/ 0 siècles; l. li : llis­
lol'ia d'Arlémar de Chabanne.,, Paris, 1899, in-t,. 

:!. J.ûopold Dclislc. Notice s111· les mw1usc1·its 01·igi11a11x ,l'Adéma,· de Chaba1111es, 
dans les Notices cl extraits des ma,111sc,-ils, t. XXXV, !••'partie, 189G, p. 241-358. 

3. l~ludes su,· le 1·èu11e de lluuues Capel (Paris, 1903, iu-8). p. :351-358. 
,,. Louis llalphc11, U11e rédaction igno,·ée de la Ch,·onigue d"Adéma,· de Cha­

bwwes, dans la /Jibliothèque de l'Ji'cole de.• char/es, t. LXVI, 1!JOG, p. (iG:j-660. 
5. Da11s la Collection de lexie., pour servir ù l'élude el ù l'e11seig11emer1l de l'his­

loire. 
G. M. A. Dicu,lonué a pub\iù en 1898 un volume sur llildebe1·l de Lava,·din, évê111e 

du Mans, a,•chevêque de 1'ow·s ( 1056-1·/33) _; sa vie; ses lelfres (Paris-Mam,·rs, 
iu-8), où il a ,léjit fait quelques bouucs remarques sur le classement tics lettres 1l"Hil-
1lehert. M. Marcel Bo11lero11 a présc11té eu ·I !!05 il l'l,cole des chartes une Hièse sur 
A1·1io1tl, évêque de Usieux el sa correspo11da11cc: un sommaire eu a été puhlié da11s 
les Positions ries thèses tic l'l,cole 11cs chartes, a11néc 1905, p. 25-31. ~I. Max Fazy a 
présenté il la môme école eu 1906 une thèse sur Jtlien1m de Tounini, d'np,·ès sa co1·-
1·espo11dance : u11 sommail'l! eu a parn ;1aus 1<,s l'osilions des thèses de l'J,,:olr. ,les 
chartes, a11nùc 190G, p. 95-105, cl la. thi:sc cllc-mùmc paraitra sous peu dans la /iiblio­
lltèque de l'li'cole des hautes éludes. Enfin, nous croyons savoir <JUC M. René Merlet 
s'occupe de~ lettres tl'l"e <le Chartres. 
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le prcn1icr à trouver un historien en la personne de ·1\1. Christian 
. PJister 1 • Huguc Capet,. auquel M. Jfonod avait semblé vouloii· 
se consacrer, délaissé par lui, a été i·éceminent l'objet d'un livre 
re1narquablc Ile 1\1. Ferdinand Lot 2 • Henri 1°' ·ct Philippe 1°" ont été 

. n1oins favorisés: la thèse présentée, en t89I, à l'ltcole des chartes 
sur le prcn1icr d'entre eux: pa1· M. Scehnée n'a ja,nais été pübliéc=1 , 

• Quant à Philippe I•r, on pouvait esptSrcr que 1\1. :Maul'ice Prou vou­
drait bien se charger d'écrire sur lui un livre qn'il est n1icux: que 
µersonne à 1nên1e de nous donner; 1nais, attiré par d'autres lntvaux 
et se bornant à lraile1· quelques questions de détail da11s l'inlroduc­
lion de son Recueil des actes de Philippe]•"\ l\f. Prou a définiti­
vement renoncé à ce projet. Peut-être un jeune érudit, cruelle1nent 
enlevé ù la science tout au début de sa carrière, eût-il tenu ù hou-

, ' 

ncur de con1bler cette lacune : Bernard l\fonod a laissé du 1noins 
sui· la politique religieuse de PhiliJlpe I•r pendant le pontificat 
de Pascal li un ouvrage important qui ne tardera'point ù voir le 
jour';. 

Au surplus, si l'histoire politique des quatre pren1iers Capétiens 
n'a trouvé qu'un si petit non1bre d'an1ateurs, la faute en est surtout 
it l'effacen1ent dans lequel ces rois ont vécu. La figure de Hugue 
Cqpet lui-n1ên1e, le fondateur de la clynaslie,· est presque jnsaisis­
sable : sou plus récent historien 6 en fait un personnage faible et 
tin1ide; 1'1. Pfiste1·, au contraire, voit en lui un" an1hitieux habile'» ï, . ' ' 

c•c'st dire ù quel poinL les textes sont insuffisants pour pe1·111cltrc 

1. Ch. Plistor, ltludes sw· le i·ègne (le lloberl le l'ieux (996-.1031), Parif, 188:i, i.n-8 
(l.libliolhèque de l'Jtcole des hautes éludes; sciences philologiques el histo1·iqne.~, 
fasc. 61,). • . . • 

2. Ferdiu~nd Lot, Jtludes sur le règne de llu,ques Capet el' la fin du X• siècle, 
Pads, 1903, in"8 (Uibliotltèque de /'École des !taules etudes; sciences hislo1·iques et 
philologiques, fo se. 14 7)J . • 

3 .. Voir ci-dessus, p. 66, 11. 6. - Tout récemment, M. ~larlin-Chabot s'est décillé ,à 
recommencer le travail sur tle nouveaux frais. • 

4. L'introduction ,1J· èe Hecueil, que nous avons annouc,: plus haut (p. 67) comprend 
un,chapitre sur « les dates rie la naissance, cln sacre, de la majorité et de la mort de 
Philippe l" •· . 

5. Cet Essai s111· les rappo1·/s de l'ascal 11 avec l'hilippe l", qui paraitra ,!ans h 
Bibliothèque de l'ltcolc des hautes eludes, comprend deux parties, l'une consacrée an 
récit des événements, l'autre it unè étude sur « l'urgauisalion de l'J,glise ùe France el 
ses relations avec Pascal li et Philippe l" ». Berna1·ù Monod a, en outre, écrit sui· /,e . 

. moine Guibert et son temps ,!Paris, 190,;, iu-18) 1111 charmaht volume, 011 il a essay,, 
de tracer uu rapiùe tahlean de la socidé française sous Philippe l". 

6. M. FcrdiuauLI Lut, dans ses ltludes s111· le ·1·èg11e de Hugues Capet cit,,ès préc,;-
ùemmeut: • 

7. Compte-rendu du livre de )l. Lot, tians la Revue historique, t. LXXXVII, 1905, 
p. 99. 
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d'appl'écier sainen1ent et de con1prendl'e ln politique d'un roi dont 
la pers on nali lé eùt dù pourtant, sen1ble-t-il, s'in1poser à l'esprit des 
conternporains. Son successeur, Robert le Pieux, a eu un bio­
graphe; ~nais con1bien naïf et peu au courant des faits et.~lë.s 
hon1111es ! Avec Henri Jcr el, plus encore, avec Philippe Jer, dorit itl 
long règne, terne et vide - en apparence, au rnoins, -. remplit 
près de cinquante années, notre ignorance devien_t p1·esqne déses­
pérante. Visihle111ent en France, alors, l'intérêt est ailleurs : c'est à 
l'ouest, du côté de la Norn1andic et de l'Anjou que se dé,·oulent 
les événernents dont les chroniqueurs cherchent ù fixer le sou­
vcrli1·. La dynastie capétienne. dont l'histoire est i1nporlan te p·ou1· 
nous, qui cherchons à renouer ln chaîne des faits, _passe presqt\~ 
inaperçue aux yeux des conten1porains. 

Avec Louis VI, au conlraire, une nouvelle période, plus active.et 
plus glol"ieuse, s'ouvre pour elle. La royauté, engou,·dic, se réveille:· 
par la èonquête, elle va progrcssivcrnent re(aire· l'unité de cette 
France qui sen1blail: prête à se disloquer. Aussitôt, l'attention des 
conte,nporains est rappelée sur elle: Louis VI trouve en Suger un 
adrnirahle biographe ; de son ternps et sous Louis VII,. les chro­
niques sont pleines de détails su,· l'histoire capétienne; avec Phi:-· 
lippe 1\uguste, enfin, et son fils Louis VIII, la royauté, à elle seule., 
occupe toute la sc_ènc. 

Celte seconde pél'iOde de l'histoil'e capétienne, n1oins ingr·atc 
que fa pl'écédenlc, a, con1111e de juste, tenté davantage les histol'iens. 
Sur le règne de Louis VI, on ne poii'sède pas encore cependant 
de livre complet. l\iais la copieuse introduction historique que 
M. Lu chaire a placée en tête de ses Annales de Loûis-VJ le Gros t 

pern1et, dans une large mesure, de suppléer à cette insuffisance. 
Une petite dissertation publiée quelques années plus tard par un 
Amérièain, M. J.-\V. Thompson, sur« le dôveloppement de la n1ona1;­
chic française pendant le règne de Louis VI " 2 , est, au contraire, 
dénuée de valeur. Au surplus est-cc moins, après le livre de 

M. Lu chaire, le caractère génér·al du règne de cc prince qui demande 
à ôtl'e cxan1iné, que le détail de sa lutte contre la féodalité et de sa 
politique religieuse. C'est une 

1
partic de ·1a p1·crriièrc questioù que 

l. Achille Luchaire, louis VI le Gros.: ruwales de sa vie el de son rè911e, avec 
une infrodrtclion ltisto1·iq11e, Pai°-is, 1890, in-8. L'introduction !•istorique ne remplit 
pas moins.de 200 pages. 

2. J.-\\'. Thompson, The developme11/ of lite Fl'enclt monarchy unde1· Louis VI 
le Gros (1108-1137), Chicago, 1895, in-8. 
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.s'est .proposé de Lraiter M. Delarue, dans une thèse encore manus­
crite, présentée à l'tcole des chartes en 1905 1 . 

L'histoire de Louis VII a surtout été étudiée en Allemagne, 
mais d'une manière encore incomplète : l\i. Hirsch a'. écrit des 
Studien zur Ges_chichte l(1Jnig Ludicigs JTJJ von Jlrank1·cic!t 2, qui 
mènent l'histoire annalistique du règne jusqu'à l'année 1160 3 • Pour 
la période suivante, il faut recourir 'à des ouvrages où celte his­
toire n'est traitée qu'accidentellen1e1it. On trouvera l'indication des 
principaux au to1ne JI[ de !'Histoire de France de M. Lavisse" : le 
plus considérable est le Philipp JI August de M. Alexander Carlel­
lieri \ dont tout le premier livre est consacré aux événements des 
années 1165-1180, dans la mesure où Philippe Auguste y a parti­
cipé. Enfin, aux Studien de M. Hirsch, il convient de joindre, pour la 
première partie du règne, les biographies de Snger,. dont on sait le 
rôle capital, surtout pendant la seconde croisade : la dernière en 
date et la plus approfondie est celle de l\L Otto Cartellieri r.. 

Le règne de Philippe Auguste est un de ceux qui, -dans ces der­
'nières années, ont suscité le plus de travaux. Dès 1868, 1\1. Scheffer­
Boichorst avait publié un n1émoire, encore utile, sur les rapports de 
l'Allemagne et de Philippe Auguste 7 et, la 1nême année, une thèse 
avait été présentée, à l'École des chartes, par Gaston Dubois, sur la 
vie de Guilla11n1e des Roches, un des plus actifs auxiliai1·es du· roi 
de France dans la conquête des do1naincs de la maison angevine 8 • 

Mais vingt ans s'écoulèrent, sans qu'aucun travail de valeur ne . . 

parût. Il faut faire exceptiop toutefois pour une courte, mais très 

L H. Oelarue, Lutte de Louis VI conll'e la petite féodalite, tians les Positions des 
thèses de !'École tles chartes, année 190ii, p. 63-68. 

2. Leipzig, 1892, in-8. 
3. li n'a cependant pas compris la seconde croisade dans son récit; mais il existe, 

pour les c1·oisades, d'excelleuts ouvrag-es, sur lesquels 11011s n'avons pas à insister ici. 
4. Tome Ill, 1" partie, par Achille Luchaire : Loi,is Vil, Philippe Auguste, 

Louis VIII (11:Ji-1226), Paris, 1901, in-8. 
5. Voir ci-dessous, p. 74. 
6. Otto Cartellieri, Abl Suge,· von Saint-Denis (1081-1151), Berlin, 1898, in-8 (llis­

tori.<che Btudien, publiés par Ehering-, fasc. H). - l'ourles ouvrages relatifs aux sou­
verains anglais, dont l'histoire peut clifficilemcnt être séparée de celle clc Louis VII et 
de Philippe Auguste, voir les articles publiés par M. Petit-Dutaillis aux t. VIII et IX tic 
cette llevue, 

7. P. Scheffer Boichorst, Deutschland und Philipp II Au,qusl von Frank,·eich in 
den Jah1·en 1180-1214, dans les Fol'schun9en zu1· deulschen Geschichle, t. VIII, 1868, 
p. 467-562. 

8. Celte thèse fut publiée, sous le titre de llechel'cltes sw· la vie de Guillaume des 
Roches, sénéchal d'Anjou, du Maine el de Touraine, dans la Bibliothèque de l'École 
des chm•/ps, t. XXX, 1869, p. 311-424; t. XXXII, 187-1, p. 88-1 i5; t. XXXIV, 1813, 
p. 502-541. • 
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pénétrante disscrt.iliou de 1\1. Ch.ides Il1~n1on t sur La condanination 
de Jean Sans-Terre pal' la cour des paii:s de France en 1,202, 
}Jullliée d'abord con11ne thèse latine 1, en 1884, puis eu français dans 
la Uevue historique 2 _, en 1886. 

En 1888, enOn, parut un livre très approfondi de 1\1. Davidsohn 
sur Philippe Auguste et Ingebllrge de Danemark 3 . Ce livre fut 
suivi d'un .isscz gra11d uombre d'études de détail qui sont venues 
peu à peu éclairer une des périodes les plus curieuses de notre 
histoi,·e: citons surtout celles de M. Boissonnade, sur les comtes 
d'A11goulê1ne (1893 et 1895) 1, la dissertation trop rapide de 1\1. Dé­
n1ètresco, su,· les rapports de Philippe _Auguste et de Richard 
Cœur-dc-Lion (189i) 1\ le livre de l\L Henri l\falo sur Renaud de 

0

Dan11na1·tin, un dt)S principaux acteurs du draine de Bouvines 
( t898) 6, celui de M. Borrelli de Serres, sur La 1·éunion des pi·o­
vinces septentrionales a la couronne pai· Philippe Auguste (1899) 7 , 

enfin, pour les dernières années de Philippe Auguste, le Louis JlJJI, 
de IH. Petit-Dutaillis (1894) 8 • 

Cette liste est loin d'être con1plète; n1ais deux ouvrages, dont'_ il 
nous reste à parler, nous dispenseront de nous étendre pins lon­
guement sur ce point. Le p1'emie1· est le Philipp Il August de 

t.' De Johanne cognomine « Sine lel'ra », Angliae ,·e.'le, Luleliae Parisiorum 
anno 1.20.2 conda11malo, Parisiis, i884, in-8, 

2. Revue historique,. t. XXXII, p. 33-i2 et 290-311. 
3. R. Davidsohn, Philipp li August von Frankl'eiclt und Ingeborg, Stuttgart, 1888, 

in-8. 
. 4. P. Boissonnade, Quomodo comiles Engolismenses erga reges Angliae et Franciae 
,çe gesserint et comi/allis En,?olismae algue Marchiae regno F1'ancorum adjuncli 
fuerint (1-/5.2-132i!), Engolismae, 1893, in-8; du même, Les comtes d'Angoulême, les 
ligue.ç féodales conll'e Ric!tw·d Cœw·-de-1,ion el les poésies de Be,·lrand de /Jorn, 
1176--/19i, dans les Annales du midi, t. VII, 1895, p. 215-299. . 

5. Marin Démiitrr.sco. ltlude sw· les ,·appol'ls politiques de l'!tilippe Auguste avec 
l!iclta,·d Cœw··de Lion (1189-1-199), Leipzig, 1897, in-8 (Dissertation). 

G. Henri Main, Un grand feudataire : Renaud de Dammartin el la coalition 
de Bouvines,- conlribulion ù l'Jlude du .1·ègne de / 1/,ilippe Auguste, Paris, 1898, 
in-8. -

7. Borrelli de Serres, /,a reunion des provinces septentrionales ù la couronne pa1· 
Philippe Au,'luste : Amienois, Artois, Vermandois, Valois, Paris, 1899_ in-8, 

8. ·voir ci-dessous, p, 1-L - Pour les rapports avec les souverains anglais. il faut 
joinrlro aux travaux précéllents ceux qui ont paru en Angleterre et dont on trouvera 
l'inrlication dans les arlicles déjiL cités que M. Petit-Dutaillis a publiés dans celle Revue, 
t. VIII, p. 358-:JS0, et t. IX. p. 85-lo,;, Parmi. tes plus récents, nous ment.ioJrnerons 
seulement le John Lackland de Miss Kate Norgate (Lonilon, 1902, in-8). Ajoutons que 
)1. Lûopolù Dclisle prépare un catalogne des actes de Henri Il Pl,1ntegenet concer­
nant la France. Une partie de l'int.rodnctinn rp1'il compte placer en tète de ce cata­
lo,;·ue vient ùe paraitre da:is l:t /Jibliotltèque de l'li'cole des char/es, t. LXVII, 1906 
l'· 3ü1-40I. 



74 REVUES GÉNÉRALES 

M. Al_exander Cartelliel'i 1 . Apl'ès avoi1· puJ;>lié, en 1891, une disser­
tation sur lès pren1ièl'es an uées de Philippe Auguste ( 116a -1180 J 2, 
puis, de 1891 à 1894, une sürie d'al'ticles dans la Rev'ue historique, 
sur la naissance de Philippe Auguste et sur son avènement 3 , 

M. Alexander Gartellieri a commencü, en J8B!J, la publication d'une 
gigantesque histoire de ce roi, dont deux volun1es seulement ont 
paru j usqn'ici, en1brassan t les années 1-165-1191. C'est un minutieux 
exposé de tous les év1Jnements auxquels Philippe s'est trouvé mêlé : 
tous les textes y sont passés en revue, et une copieuse bibliographie 
-ouvre chacun des volumes 1. J)'autl'e part, M. Achille Luchaire, 
qui, depuis de longues années, s'était occupé, à la Sorbonne,· à 
réunir les élérnents d'une histoire de Philippe Auguste, qu'il semble 
avoir déflnilivernent renoncé à écrire, a p1·ésenté en 200.pages, dans 
l'//istoire de France de M. Lavisse (1901), un récit clair et vivant 
du règne de ce roi 5 . Accompagné d'une hihliographie sommaire, 
mais choisie, ce récit suggestif devra ètt·e consulté par tous ceux 
dQsormais qui s'occuperont de cette histoire 6. 

• Sur le règne de Louis VIII, M. Petit-Dutaillis a écrit un livre 
-excellent 7, qui dispensè de recourir à tous les ouvrages anté-. 
l'lelll'S. 

L'histoil'e de la formation du pouvoir royal et de l'organisation 
~adn1inistrative du royaume a été complètement rei1ouvélée, pour 

.' 1. Alexander Cartellieri, Philipp Il August, Koni.'7 von Fl'ankreich, t. I et II, 
Leipzig et Paris, 1899-1906, 2 vol'. in-8. Une analyse rapide de ces deux volumes a été 
donnée ici mème, t. Xlll;1906, p. 248-250. 

2. Alexander Car'lellieri, Philipp II August von F,·anltl'eich bis :um Tode seines 
Va/ers (116:i-1·/80); ein Beitrag zu seiner Biog,·aphie, Berlin, 1891; iu-8 .. (Disserta-
tiou.) • 

3. A. Cartcllieri, La naissance de l'hilippe Auguste, tians la Revue historique, 
t. XLVII, 1891, I'· :{O!J-310; L'avè11e111ent.del'hilippe Auguste (1179-1180),ibid., t. Lli, 

1893, p. 241-21i8; t. Lill, 1893, p. 261-219; t. LIV, 1891,, tJ. i-33. 
4. M. Achille Luchairc a ren1h1 compte des fascicules de M. Cartellier,i, au fur et il 

mesure de leur apparition, dans la Jlevue hislo1·iq11e, t. LXXI,1899, p. 368-312; t. LXXII, 
tU00, p. 181-188; t. LXXVII, 1901, p. 400-402; t. XCIII; 190i, p. 400-405. 

5. Ernest Lavisse, Jlisloii·e de F1·a11ce, t. _Ill, 1" partie: Louis Vil, l'hilippe 
A1t.'71ts1e, Louis V/Il ('l·l.1i-·1226), par Aclrillc Luch:rirc. Paris, 1901, iu-8. 

6. Voir aussi, du nH)me., Innocent Ill et la c,·oisade des Albigeois, Paris, 1901.i, 
in-Hi (livre de hante vulg-arisatiou, saus références). 

1. Ch. l'ctit-Dntaillis, l{tutle sui· la vie et le 1"è.'711e de Louis VIII (1187-·l226), Paris, 
1894, in-8 (Bibliothèque de l'Ii'cole des hautes éludes; sciences philologiques et 
ltislo1·iques, fasc. tût). 
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'l'époque anlél'ieure à Philippe_ Auguste, par lïfistoire des insti-· 
t11tiv11s 1no11.archiques de la ]<'rance sous les preniiers Capétiens 
de i\1. Achille Luchaire (1883) 1

• Sans épniser la n1alière, .M. Luchaire 
a apporlé_11éa11111oins dans cc volurne un ensen1ble incon1parahle 
de faits et d'aperçus, que les éludes de détail publiées depuis lors 
out souve11l précisés et con1plétés, mais 1·aren1ent contredits 2. Le 
111èrnc a11le11r a, dans son 1llanuel des institutions françaises 3 el, 
plus r1\cen1111cut, dans l'lfistoire de P'i•ance de 1\1 Lavisse', donné, 

• pour celle époque et celle de Philippe Auguste, un résun1é très 
• clair du sujet el des indications bibliographiques. Il convient d'en 
rapprocher, bien qu'elle embrasse une période plus étendue, Iïlis­
toire des institutions politiques et achninistratives .de la ]<'rance 
de l\J. Paul Viollel \ toujours ad111irablen1en t infor1née, tn~s sug­
gestive et enl'icltie de bibliographies excellentes 6 •. 1\1. Jacques 
Flaclt a t~galernei1 t, au to111e III de ses Origines de l'ancienne 
.France 7, étudié l'organisation du pouvoi1· royal au x• et au 
x1• siècles. Son livre, qui témoigne de recherches très appro­
fondies, ne saurait cependant êtt'e utilisé qu'avec une extrêrne 
pnulence; et il est loin, selon nous, de ,narquer, pour le x1° siècle, 
u11 progl'ès par rapport à l' Histuire des institutions 1nonarchiques 
de l\1. Lu chaire 8 . 

Pour l'époque de Philippe Auguste et de Louis VIII, qui n'a pas 
été co1nprise dans ce dernier ouvrage, il n'existe, en dehors des 
livres que nous venons tl'indique1· et du Louis VIII de M. Petit­
Dntaillis, qu'un seul travail d'un caractère général : c;est celui de 

1. Voir ci-dessus, p. 65 . 
. 2. Dès 1885, dans ses J?tudes sw· le 1·ègùe de Robel"l le Pieux, déjà citées· il plu­

sieurs reprises, M. Ch. Plister avait apporté quelques précisions pour l'époque· du 
• roi !lobcrt. 

3. Achille Lnchaire, Manuel des institutions françaises; période des Capélie;1s 
dil'ects, Paris, 1892, in-8. 

4. Tourn 11, 2• partie : Les p1·emie1·s Capétiens (987-1137), Paris, 1901, iu-8; t. Ill, 
.. 1ro partie: Louis Vil, l'/tilippe Auguste, Louis VIU (1137-·li.tfi), Paris, 1901, in-8. 

5 .. Trois volumes out paru (Paris, 1890-1903, iu-8), allant des origines il la lin du 
xv 0 siècle. 
• G. ·on: n'en saurait ,lire autaiit de l'J/isloire du droit el des inslillltions de la 
France d'g_ Glasson (Paris, 1881-t903, 8 vol. in-8), dont les sept premiers volumes 
concernent le mo.vcn àge. • 
• 1. iacques Flach, Les origines de l'ancienne France; X• et XI• siècles, t. III: La 
1·enaissanc:e de l'Jttat; la royauté el le p,·incipat, l'aris, 1904, in-8. 

8. C'est Cil que uous avons teuté de montrer dans un article puhlié par la Revue his­
to,·ique, t. LXXXV, 1904, p. 271-285, sous le t.itrc :. La 1·oya11/é f1·ançaise au Xl•siècle, 
ù propos d'un livre récent. 
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M. W. Walker sur« le développement du pouvoi1· royal pendant le 
règne de Philippe Auguste » 1 • 

])iJais, tant sur l'épociue de Philippe Auguste et de Louis VIH que 
sur celle de leurs prédécesseurs, il a paru, dans ces dernières 
années, une série de travaux de détail souvent fort importants et 
au premier rang desquels il convient de placer les c11rieuses 
Reèhei·ches sur divers services publics du x1118 au xvn• sii.:cle de 
M. Borrelli d_e Serres 2 : s'ajoutant au célèbre mémoire de l\L Léo­
pold Delisle sur Les opérations financières des Te111pliers :i, ces 
Recherches ont pennis de préciser l'idée qu'on devait se faire de 
l'administration financière de la royauté à partir de Philipne 
Auguste. 

La question de l'organisation judiciaire à la n1ème époque a été, 
elle aussi, en grande partie renouvelée par de récents travaux: c'est 
d'abord, outre la thèse déjà citée de M. Charles Bémont s11r La con­
dainnation de Jean Sans-Terre par la' coui; des pairs de 11rance 
en 1.fl02 (1884), le recueil de Textes relatij'.5 à l'histoire du Pcn·le­
ment depuis les ori,qines jusqu'en 1314 publié en 1888 par M. Ch.-V. 
Langlois~ avec une introduction où l'on trouvera une bibliographie 
méthodique du sujet. Depuis lors, M. Ch.-V. Langlois lui-1nê1ne a 
publié un article capital sur Les origines du Parlcinent de l 1aris 
(1890) 1\ el la question connexe de l'origine de la cou1· des pairs de 
France, rouverte en 1894 par M. Ferdinand Lot 6, a été discutée à 
fond pa1· i\li\1. G_uilhiermoz 7 , CharlesBé1nont 8

, Pelit-Dulaillis 9
, par 

L W. Walkcr, On the increase of ,·oyal powe,· in F,·ance undel' Philip Augus/us, 
Leipzig. 1888,. in-8. (IJisscrlation.) 

2. Tome I : Notices relatives an Xlll· siècle, Paris, 1895, in-8. Le t. II, paru en 
1904, a trnit uniquement à la fin du xm• siècle et au début du x1v•. 
_ 3. Léopold Delisle, illémoi,·e SUI' les opél'ations financièl'es des Templie,·s, dans 
les Memoi,·es de l'Académie des insc,·iplions et belles-lellres, t. XXXIII, :!• partie, 
1889, p. 1-248. • 

4. Dans la Collection de te.xtes pow· servil' ù l'étude el ù l'enseignement de l'his­
toire (Paris, !888, in-8). 

5. Hevue ltislol'ique, t. XLII, p. 14-114. 
6. Ferdinand Lot, Quelques mots su,• l'ori,?ine des pai!'s de l-',•a.nce, dans la Revue 

hislol'ique, t. LIV, p. 34-59. Cf., au fascicule s11iva11t de la mème revue (t. LIV, p. 382-
391 ). une lettre de M. Luchaire à propos de cet article. 

1. P. Guilhiermoz. Les deux condamnations de Jean Sans-Tel'l'e pa,· ln cow· de 
l'hilippe Auguste et l'o,.igine des pai,·s. de France, da11s la 1/ibliotltèque de /'École 
des clwrles, t. LX, 189U, p. 48-85. 

S. Ch. Jlt;mont, la condamnation de Jean Sa11s-Te1·1·e pal' le:, paii·s de Fl'ance, 
lei/l'e ù M. Guillûermo:, da11s h /Jibliothèque de l'Ecole des chal'les, t. LX, 1899, 
p. 363-:l6~. M.· Guilhicrmoz a répowlu, ibid., p. :169-312. 

9. Ch. Petit-Dutaillis, Une nouvelle t/1éo1·ie sw· lâ condamnation de Jean Sa11s­
Te,;1·e, dans la Revue ltisto,·ique, t. LXXI, !899, p. 33-40. 
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Miss Kate No1·gate.1 et à nouveau par M. Ferdinand Lot dans son 
·livre récent: Fidèles o'it vassaux 2. Il s'en faut cependant encore de 
beaucoup qu'on puisse se ·considérer comme suffisamment ren • 
seigné sui· la nature et l'organisation de la justice royale au temps 
des p1·emiers Capétiens. A vouloir interpréter, comn1e on le fait 
trop souvent, tous les actes judiciaires de ces rois en bloc et à la 
lurnière des Lex Les de la seconde n1oitié du x111° siècle, on risque 
d'en fausset' éLl'a11ge1nent le sêns et la portée : il y a11rait lieu de 

. reprendre un à un l'exa1nen des actes déjà connus, auxquels les 
recherches des érudits ne sauraient manquer d'en ajouter quelques 
autres, de les interroger sans idées préconçues et de les rapprocher 
des docun1ents analogues qui, sans én1aner du souverain, témoignen l 
cependant d'usages et de droits sensiblement voisins. 

li est quelques autres points sur lesquels, par contre, il y a peu, 
sernhle-t-il, à esp(~rer de nouvelles recherches. Ainsi, sur les 
grandes assemhlées royales, dont le rôle va sans cesse en dimi­
nuaut à n1esure qu'on av_ance dans l'histoire capétienne, tout l'es­
sentiel paraît hien avoi1· 1ité dit par !H. Luchaire et, pour l'époque 
de Philippe Aug11slc, par M. Froidevaux 3 . De même encore, sur les 
officiers de la cour royale, 011 ajoutera sans doute fort peu à cc 
qu'en a dit .M. Lucltaire dans son: 1-/istoire des institutions 1nonar-. 
chiques: lout ce qu'on pou1Ta faire, ce sera de précise!' la. chrono­
logie de ces ofliciel's, cornme l'à fait M. Lnchaire lui-n1è1ne pour 
l'époque de Louis VI cl de Louis Vll •1 cl M. Prou poul' l'époque de 
Philippe 1°' 5 . 

Il y aul'ait, sans doule, plus de renseignements nouveaux à 

L Kate Norgate, The alleged condemnalion of king John in 1202, dans les 
1',·ansaclions of lite ,·oyal ltisto,·ica/ sociely, nouv. série, t. XIV, 1900, p. 53-68. 

2. Ferdiuaud Lot, Fidèles ou vassaux~ Essai su,· la nature Jw·idique du lien qui 
unissait les r11·a111ls vassau3: ù la 1·oyauté depuis le milieu du IX• jusqu'ù la fin du 
Xll• siècle, Paris, 1904, in-8. Voir 11ota111meut p. 220-226. - M. Petit-Outaillis vieut de 
réfuter la thiJSC de· miss Nurgale dans une étude joiute à sou édition frauç:tisc de 
l'l/isloi,·e co11stil11/io11nelle de l'Anylete/'/'e de Stublls, t, 1 (Paris, 1907, in 8', 
p. 861-SGS. , 

3. H Froidevaux, De 1·egiis conciliis Pltilippo II Augusto 1·egnm1le habilis, Paris, 
t891, iu-8. 

4. Achille Luchaire, Éludes sw· les actes de Louis VII, Introduction; Louis V[ 
le G1·os; annales de, sit vie et de son 1·ègne, Appeudicc V, p. 303-306. 

5. Maurice Prou, llecueil des actes de Philip1ie l", ,·ai de France, Paris, 1901, 
iu-.i: (Chartes et diplômes publiés par les soi us de l'Acad,;rnie des iuscriptions et 
hellcs·• lcttrns), lntrorlnction, p. x1.vm-1.xx111 et p. cxxxvr-CL\'. - Pour l'époque tic 
Philippe Ai1guste et de Louis VIII, voir Léopold Delisle,· Catalogue des actes de 
l'hilippe Auguste, Paris, 185!i, in-8, et Petit-Dutaillis, t-'lude sur la vie el le 1·ègne 
de Louis VIII, Paris, 1891, in-8. 
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appol'tf'!I' sur l'administl'ation locale des prerniers l'ois capélit~ns,.• · 
Nous ne pouvons signaler ici comn1e travaux de détail que l'Essai, 
s11r les prévôts royau.x du xi• au x1v• siècle de Hflnrt Gl'avier 1, qui 
n'a pu être suffisamn1ent n1ùri par l'aut_eur 2, et la Chronologie des._ 
baillis et des sénéchaux 1·0.71aux depuis les origines jusqu'à l' avè­
nenzent de Philippe de Valois, dressée par ilL Léopold Delislc 3 • Ni 
l"un ni l'autre de ces deùx mén1oires, le second en raison de son 
ca1·actère mê!lle, ne nous font connaîtl'e d'une 1nanière précise le 
rnécanisrne et le caractère de l'administration des do111aines r·ovaux .. • 

Quant à l'organisation n1ilitaire, il y aurait lieu 1\galen1ent d'en: 
l'Cpl'endre l'étude •1 : une analyse nünutieuse des chartes relatives. 
au dl'oit d'ost et de .chevauchée et à la levée du ban et de l'arrière­
han fournirait, croyons-nous, d 'in tércssan ts résultats. 

Mais il est un autre charnp d'études qui mérite plus encore 
peut-être d'être exploité. Conune nous avons eu déjà l'occasion de 
le rema1·quer, l'intél'êt de l'histoire, au ternps des premiel's Capé­
tiens, est loin de se concen tl'er ex~lusivemen t sur la royauté, et il· 
n'est" pas rare, jusqu'au milieu du :ic1i' siècle, de voir les chefs 
de quelques États féodaux jouer dans le royaume un rôle plus 
impol'tant que celui du souverain. 11 est donc essentiel, si l'on veut· 
comprendre comment la France de Louis VII et de Philippe Angüste 
s'est fonnée, d'étudier, d'une n1anière appr9fondie, l'histoire des 
grandes principautés féodales. 

Il serait injuste d'accuser nos anciens historiens d'avoir cornplè­
tement méconnu l'intérêt de ces recherches, et les tl'avaux d'histoire 

1. Pal'Ïs. • i904, in-8. L'ouvrage a paru partiellement dans la Nouvelle Revue histo-
1·îque de rl1·oit français et éli·ange,·, 190:l et i 904. • 

2. M. Gravier est mort aü moment mème. où il venait de prùsentcr son travail à 
l'l~colc des charles pour l'iilllcntion du diplôme ,l'archiviste paléographe. 

• 3. Forme la préface du t. XXIV du Recueil des hislol'iens des Gaules et de là 
F,·ance (Paris, 1904, in-fol.), p. H,'-:l85'. 

4. Les seuls travaux récents d'ordre général à signaler ici out Irait presqun exclu­
sivement il la tactique: Henri Ocl!•cch, La tactique an Xlll• siècle, Montpellier, 188G, 
2 vol. in-8; C. Kühler, Die Enlwickelung des Krieywese11s und'de,·s lù·iegfiih1·u119 
in dei· Bitte1·:eil. Breslau, 1886-ISSU, in-8; Haus Dclhriick, Gescltichte dei· K1·ieq­
ku11sl im Rahmen de,· polilischen Geschiclde; :i•• Teil : Das Mittelaiter, Berliu, 1_901. ' 
in-8. Y joindre le mémoire de M. Marcel Diculafoy sur La balai/le de Murel, daus !tJs • 
Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles lellres, t. XXXVI, 2• partie, 
1898, p. 95-134. 
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provinciale que nous ont légués ceux des xvu• et xv111° siècles 
peuvent 1nê1ne, ù plus d'un éga1·d, con1pter parnü les 1neilleurs qui 
aient ja1nais été con1posés. Mais la dispe1·sio11 des documents, l'état 
en?o1·e rndi1ncntaire de la c1·il.ique des textes, la· conception trop 
ét1·oiLe qn'on avait alors de cette hi_stoire ont rendu de nos jours 
nécessaire la reprise de l'œuvre tout entière. 

Ici surtout s'est imposée la Iiécessit.é d'inventorier et de publier 
les chartes i11no1nbrables conservées encore, soit à l'état d'ori­
ginaux. soit dans les ailciens cartulai1·es, soit enfin dans les recueils 
de copies formés par les érudits • des siècles passés. L'effort fait 
dans cc seùs depuis une soixantaine d'années a été considérable, 
Nons rappelions plus haut les publications de cartulai1·cs dont, 
en 1840, Bcnja1nin Guérard avait été l'initiateur; depuis lors, le 
travail a élé con Linné avec ardeur surtout par les· 1ncmùres des 
sociétés savantes de p1·civince 1• Par malheu1·, la science· de ces 
éditeurs souvent iinprovisés n'est pas toujours .à la hauteur de leur 
bonne volonté : une direction manque; el. c'est cc qui avait fait 
souhaiter à un certain nombre d'érudits -· la con1n1ission des 
Docu1nents inédits n'accueillant plus aujourd'hui les cartulaires 
avec l'empressen1ent qu'elle manifestait aù temps de Guérard -
la création d'une collection spéciale de cartulaires, dont le con1ité 
dircctcu1· aurait eu pour office principal, non pas de se substituer 
aux initiatives locales, ,nais de les cooJ'(lonner, de les con1pléter et 
de rnettrc entre les n1ains des historiens des éditions qu'ils pussent 
utiliser avec plus de confiance~. 

Pour le travail d'inventaire, les résultats ont été 1neilleurs: outre 
les inventaires officiels d'archives et les catalogues de manuscrits, 
dont.la rédaction se poursuit avec régularité 3, nous possèderons 

. . 
I'. Voir la Bibliographie des ll'avau:i: !tis/ol'iques el a,·chéologiques publiés par 

les socictés savantes de la France de ~I. H. de Lasteyrie, Paris, l.885-l.904, 4 vol. 
in-4, pour les pu!Jlicati_ons a,it,\rieures à 1886; un cinquième volume, sous· presse, 
formera la première partie d'un sup11lùme.11t comµrenant les publications des a1111ées 
1886 i1 l!l00. Des fascicules périodiques, dont les tleux premiers (années 1901-1902 et 
1902-1903) oui. paru récemment j,ar les soins de MM. R. de Lasteyrie et A. Vidier, 
complèteront régulièrement les volumes dn début. • 

:!. Ce projet, qui, au début de l'année 190-i, semhlait sur le point d'aboutir, a échoué 
faute de souscriptcnrs. 

:1. MM. Ch.-V. Langlois et Henri Stein ont puhli,j, sous le titre : Les archives de 
l'histoire de France (Paris, 1891, in-8), un ouvrage où l'ori trouvera les renseignements 
les plus complets à cet égard pour les publications antérieures à IS!H. Pour' les iuven7 

taires des archi,es départe1nentales parus depuis, on se reportera à l'État glinéral par 
fonds des archives départementales, Paris, 190~, in-4. 
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sous peu, grâce à M. He11ri Stein, une Bibliographie générale des 
c,artulaires nianuscrits et impri1nés. 

Il va sans dire qne l'histoire provinciale a tiré également le plus 
grand profit du travail général de réédition et de critique des chro­
niques et des annales que nous signalions plus haut. Il suffit 
pour s'en convaincre de se reporter au deuxième volun1e des 
Sources de l'histoi1·e de France d'Auguste Molinier (1902), dont 
la plus grande partie est consacrée à l'histoire locale. Toutefois, 
il resle, mèn1e de ce côté, beaucoup à faire encore : pour des 
provinces entières, pour la Bretagne, par exemple, la critique des 

. . 
textes est à peine commencée; pour d'autres, con1n1e la Norman-
die, on en est réduit trop souvent à recourir aux n1anuscrits ou à 
utiliser des éditions qu'on sait détestables, faute d'en posséder de 
meilleures 1 . Celte insuffisance du travail crilique préparatoire 
est une des causes qui rendent si médiocres presque tous les 
·ouvrages d'histoire provinciale. 

Il en faut ajouler une autre, peut-ètre plus grave encore: c'est 
la conception mên1e que la plupart de leurs auteurs se sont faile 
de leur tâche. D'ordinaire, ce qu'ils cherchent avant tout, c'est à 
cataloguer année par année le plus grand no1nbre de faits possible 
se rapportant à leur province, sans se préoccuper ni du peu d'in­
térêt que cet entassement de menus incidents peut présenter, ni 
de la confusion que pareille 1néthode entraîne forcément: utiles 
comme répertoires de faits et de dates, lorsqu'ils sont p1·éparés avec 
soin, leurs livres n'apportent, en général, aucune précision à l'idée 
qu'on doit se faire de l'évolution de la France pendant l'époque 
qu'ils étudient. 

Nous ne saurions ici les passer tous en revue: l'énumération en 
serait trop longue, et l'on trouvera· la liste des principaux au to1uc II 
de !'Histoire de. France de M. Lavisse, où M. Achille Luchaire a 
tenté de présenter en raccourci l'histoire des dynasties provinciales 
au cours du x1° siècle et au début du xn• ~. D'autre part, les 

L C'est le cas notamment pour Guillaume de Jumièges, dont M. Jules Lair annonce 
une édition depuis plus de trente ans. 

2. M. Ferdinand Lot prépare un ouvrage sur l'l1isloirn des provinces frauçaises 
depuis la fin du 1x• siècle jusqu'au milieu <ln xr•. Il a déjit donné quelques indications 
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bibliographies régionales, dont la Revue de Synthèse histo,·ique 
elle-même a entrepris la publication 1 , renseigneront sur ce point 
plus exactement que nous ne pourrions le faire. Nous nous conten­
terons donc de quelques rapides indications 2 • 

Deux provinces surtout s'imposent, à cette 'époque, à l'atten- • 
. tion de l'historien: la Normandie et l'Anjou. Les comtes d'Anjou et 
les ducs do No1·mandie, dont la puissance se rejoignit au xne 
siècle pour former un seul et redoutable obstacle à l'autorité des 
Capétiens, ont joué ùan~ la France du nord, spécialement à partir 
de Henri Jer, un rôle prépondérant. Peu ~e travaux de valeur cepen­
dant leur ont été consacrés. Pour la Normandie, c'est presque le 
néant : à peine peut-on citer l'ouvrage si insuffisant de Freeman 3 

et la thèse .de M. Marion, De Nor1nanno1·1tm cum Capetianis pacta 
1·uptaque societate ~. M. Armand Benet avait, en 1.881, présenté à . 
l'École des chartes une thèse sur la diplo~atique des ducs de 

pour l'éro11ue de Hugue Capet dans ses Études su,· le 1·èg11e de Hugues Capet et la 
fi,n du X• siècle (Paris, 190:i, in 8), chap. v,, et dans son livre: Fidèles ou vassaux? 
signait! p. 11, n. 2. Ces deux volumes sont accompagnés rl'exr,ellentes bibliographies. 
M. Ch. Plister avait déjà présenté un tableau ·de la France féodale sous Robert le Pieux 
dans ses Études sw· le 1·èg11e de Robert le Pieux (Paris, 1885, in-8); de mème, pour 
l'époque de Louis VI, M. Luchaire, dans son Louis VI le Gros; annales de sa vie et 
de son 1·èg11e (Paris, 1890, in-8), Introduction, chap. v. Enfin, à un autre point de vue, 
on doit signaler ici les services inappréciables rendus à l'histoire féodale par l'Atla, 
historique de la F1·a11ce depuis Césa,· jusqu'à 110s jours de M. Aug. Longuon, Paris, 
in-8 et atlas in-fol., en cours depuis 1885. • 

L Ont paru jusqu'à présent: l:larrau-Dihigo, La Gascogne, dans la Revue de syn­
thèse histo,·ique, t. VI, 1903, p. 182-221 et 277-300; Charléty, Le Lyo11nais, ibid., 
t. VIII, 1904, p. 43-11; A, Kleinclausz, La Bourgogne, ibid., t. Vlll, i904; p. 337-
351; t. IX, l.904, p. ~3-84 et l.16-280; L. Febvre, La Franche-Comté, ibid, t. X, 1.905, 
p. 116-193 et 319-342 ; t. XI, 1905, p. 64-93. - li faut ajouter que la Bibliothèque des 
bibliog,·aphies critiques, publiée par la Société des études historiques (chez Foule­
moing, d'abord, puis chez A. Picar,I et fils), doit comprendre une série de biblio­
graphies régionales, dont deux ont déjà paru : Maurice Dumoulin, L'histoire du 
Fore: et du Roattnais (Case. 10. 1900); J. Chavanon, L'hisloit-e cf.e l'Artois (fasc. 16, 
1.902).· _ 

2. Nous ne comprenons dans cette rapide revue ni le duché de Lorraine, ni le 
royaume de Bonrgof,nc, situés alors en dehors du royaume de France. On trouvera 
l'histoire du royaume de Bourgogne dans l'ouvrage que M. René Poupardin, doit 
publier très prochainmneut sur Le royaume de Bourgogne (Bibliothèque· de l'École 
des hautes études; sciences historique.• et philologiques, fasc. Hi9), pour la période 
antérieure à 1038; pour les années 1038 à 1125, dans Louis Jacob, l,e royaume de 
Bou,·gogne sous les empereurs frdnconiens,". Paris, 19011, in-8; enfin, pour, les 
années 1138-11.78, dans Paul Fournier, Le royaume d'Arles et de Vienne, Paris, 1890, 
in-8. Voir aussi le volume; actuellement sous presse, de M. G. de M·anteyer, La ma,•che 
de Provence et l'évêché d'Avignon (Mémoires et documents publiés par la Société 
de l'École des chartes, t. Vil). • 

3. Edward Freeman, llistory of the Norman conquest of England, 3• éd., Oxford, 
1877, 5 vol. in-8. • 

4. Parisiis, 1892, in-8. 
a. s. H. - r. x1v, N° 40. 6 
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•·Normandie, de 912 à 1189; mais· cette thèse, ·accompagnée· d\111 
·volumineux catalogues·d'actes, n'a jamais.vu le jour 1 •. 

Nous avons essayé de retracer l'histoire de l'Anjou au x1• siècle 
dans un livre récent 2 ; mais, pour le xn° siècle, on est réduit, sur 
cette province, à quelques indications éparses dans le /)iction­

'naire de Maine-et-Loire de Célestin Port 3 et a un résumé clair, 
·mais superficiel, de l\iiss Kate Norgate 4 • 

Les comtes de Chan1pagnc ont trouvé, il y a déjà plus de qua-
• rante ans, un historien en lVI. d'Arbois de Jubainville•. Mais depuis 
lors les progrès de la ~cience llisloriqne ont été tels que son 
·ouvrage ne saurait plus suffire. Il y a lieu de le reprendre en sous­
œuvre, au n1oins pour l'époque des prcn1iers Capétiens. l\1M. Lands­
'berger 6 et Léonce Lex 7 s'y sont essayés· en ce qui concerne 
Eùde Il de Blois, un des princes les plus remuants du xre siècle. 
Leurs livres, mème celui de M. Lex, qui repose sur des recherches 
assez étendues,' sont loin encore cependant de répondre à toutes 
les èxigences de la critique; eri outre, ils ne traitent l'un et l'autre 
que l'histoire annalisttque, participant ainsi au défaut général que 
nous relevions précéden1ment. • 

l\1ême défaut dans l' Histoire des ducs de Bourgogne de la race 

L Le sommaire seul en a été publié dans les Positions des thèses <le -l'École • des 
• chartes, année 1.881, p. 3-4. - Peut-être tenterons-nous quelque jour <le retracer l'his­
toire tle la N01·maudie au temps de Guillaume le Conquérant. 

2. Louis Halphen, Le comté d'Anjou au X[• siècle, Paris, 1906, in-8 (Thèse de 
doctorat présentée à la Faculté deR lettres tic Paris). 
. 3. Célestin Port, Dictionnai1'e hislo1'ique, géog1·uphique et biogl'aphique de 1\laine­
et-Lofre, Paris et Angers, 181~-1878, 3 vul. in-8 et un fascicule de l'l'éliminai1·es. 

4. J(ate·Norgatc, England under lhe Angevin l.i11[J6, London, 1887, 2 vol. in-8. 
La majeure partie du t. l" est réservée it l'histoire de l'Anjou depuis le milieu 
du 1x• siècle jusqu'au milieu du xn'. - M. G. Dut.lu a consacré, dans sa thèse 
.Jatine De Fulconis Hierosolymitani 1·egno (Paris, 1894, in-8), un chnpitre à la 
vie du' comte d'Anjou Foulque le Jeune avant sou avènement au trône de Jérusalem; 
mais ce chapitre est' des plus faibles. - L'histoire des comtes du Maine, si intime­
ment liée à celle des comtes d'Anjou et des ducs de Normandie, vient d'ètre étudiée 
par 1\1, Robert Latouche dans une thèse présentée à l'École des chartes sous le litre 
d;Éludes sw· le comté du llfaine (820°1110). Le sommaire Seul de cette thèse a été 
publié jusqu'alors tians les Positions des t ltèses de l'f:cole des chartes, au née i 907, 
p. 109-11.5. 

5. H. d' Arbois de Jubainville, Histoire des ducs et comtea de Champagne, Paris, 
1859-1.866, 7 vol. in-8. . 

6. • Jos. Lan<lsbergër, Graf Odo I von der Champagne (Odo Il von Blois, Tours 
u. Cha1•fres), 995-1037, Berlin, 1.818, in-8 (Diss~rt.atiou). 

7. Léonce Lex·, Eudes, comte de Blois, de Tours, de Chal'lre~, de Troyes el de 
liteaux (995-1037), el Thibaud, son frèl'e, tians les JIJémoil'es de la Société acad. 
d'ag1·icullure, science, arts et belles-lettres de l'Aube, t. LV, 1891, p. 191-383; et 
à part; Troyes, 1892, in-8, 
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capétienne de M. El'nest Pelit 1• La thèse latine de M. Arthur Klein­
clausz, sui· l'ad,ninistration des ducs de Bourgogne, de t032 à 1162, 
n'est qu'un bien Jaihle 1·eclificalif 2 • 

Poul' le c_o,nlé de Flandre, il n'existe guère que des livres vieillis 
de Wa1·nkœnig et de Kcrvyn de Lctlcnhove 3 et une excellente, 
mais son1n1ai1·e llistoii-e _de Belgique de l\i. Hend Pil'enne •1• 

Pou1· la Bretagne, le seul livre n1oderne à signaler est l'flistoire 
dè Bretagne d'Al'Lhur Le Moyne de La Borderie:; : conçue sur un· 
plan ·plus large que la plupart des travaux si,nilaires, cette histoire 
té,uoigue, pat· n1alheur, d'i.tne regrettable aüsence de Cl'ilique. Il y 
aurait lieu de la reprendre cnLiè1·en1cnt. 

Pour le Poi lou, 011 possède depuis peu une consciencieuse histoire 
de 1\1. Alfred Hichard 6 • Mais c'est ù cc livre plus qu'ù aucun autre 
que s'appliquent los critiques que nous faisions à l'ense111ble des 
histoires provinciales: l'auteur a juxtaposé tous ies faits dont il 
a eu co·nnaissance, sans autre souci que d'être con1plet. Rien sur 
l'orgauisalion adrninislrative du pays, rien sur la société féodale, 
rien qui pern1ettc de saisir la suite et l'enchaînen1c11t des événe­
n1ents essentiels. En outre, l'ouvrage est écrit d'un point de vue 
strictc1nenL local et mê1ne avec les docu1nents purement locaux: 
très utile ù cet éga1·d, il ne peut donc être considéré comme épui­
sant la rnaLière. 

Quant aux États méridionaux, qui, j usqu'ù la guerre des Alùigeois, 
vivent presque entièrernent ù l'écart: de la' F1·ancc proprement dite• 
l'histoire s'en trouve, pour la plus·_ grande partie, dans la nouvelle 
édition qu'un groupe d'érudits a donnée de l'llistoù·e du Languedoc 
con1posée au xv111• siècle par· do1n Vaissète 7

• Enrichie de notes 
excellentes, de dissertations et de 1né1noires étendus, parmi lesquels 

1. Paris, 188,j-1905, U vol. in-8. 
2. Arthur Kleiuclausz, Quomodo primi duces Capelianae stirpis lJul'gundiae reM 

gesse1·int ('103.i-1·162), Diviono, l.902, iu-8. • 
. 3. Indiquées ci-dessus, p. 63. . 

4. H. l'irc1111c, Jlisloù·e de /Jelg1que; t. I" : Des origines ttu commencement du 
X/VU siècle, Bruxelles, 1900, iu-8; uu t. Il a paru eu l.903; un t. Ill est sous presse. 
- Le 11iè111c auteur· a publié uue excellcute /Jibliographie de l'histoil·e de Belgique 
(1" éd., c:and, 189:1, iu-8; 2° éd., Bruxelles et Gand; l.902, in-8) où l'ou trouve un 
relevé ln\s complet de l.ous les ouvrag-es coucernaut l'histoire de Flandre. 

5. Paris, 1~'.H,-1899, 3 vol. in-4. 
U. Alfred llichard, Jlisloire des comtes de Poitou, 778--li0-1, Paris, 1903, 2 vol. 

i 11-I,, 
7. Toulouse, 1872-1904, 16 vol. iu-4. Le t. XVJ, consacré it l'lliiitoii·e yraphique du 

Languctloc,{co11licnt_: tlouze cartes historiques drc·ssécs 1iar Auguste Molinier. 
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il faut citer en première ligne ceux d~Augusle Molinier 1, l'œuvre de 
do1n Vaissète constitue ainsi, sous une fonne un peu inorganique, 
la plus précieuse histoire provinciale qu'on possède aujourd'hui 2 . 

A côté des livres dont nous venons de pa["le1; et dont l'objet est, 
avant tout, de rctrace1· l'histoire des Jttats féodaux, il y a place pour 
des études su,: la société mèn1e, et l'érudition 111oderne en a produit 
un grand non1hrc. Il suffira, pour s'en rendre compte, de se reporter 
au Cours élé1ncntaire d'histoire du droit français de M. Esn1ein 3 

et au frlanucl des institutions françaises de M. Luchaire \ où l'on 
trouvera un résumé très clair des faits acquis et d'utiles biblio­
graphies. 

Parmi ·les ouvrages généraux, parus soit avant, soit depuis ces 
deux n1anucls, il en est quelques-uns qui méritent une mention 
spéciale. C'est d'abord l'excellente synthèse de M. Henri Sée : Les 
classes rurales et le régi1ne don1anial en France au n1oyen 
âge 5 . Précédé d'une bibliographie très développée, cc livre est 

L Les deux mémoires les plus considérables d'Auguste Molinier insérés tians \'l/is­
loil·e dit Languedoc su11t !'Élude sw· t'adminislralion feodale ,htns le t,mguedoc, 
au t. VII, et la Geogl'aphie hislol'ique de la p,-ovince du Languedoc au moyen âge,· 
au t. XII. • 

2. Plusieurs points de l'histoire du Languedoc ont fait depnis lors l'objet de travaux 
spéciaux. Signalo11s notamment deux tl1èses, encore manuscrites, présentées à l'tcole 
des chartes, la première par 1\1. F.-E. Marli11[-Chabot] sur La politique lto,-s d'Es­
pagne d'Alfonse Il, roi d'Aragon (116.'2-1196), marquis de l'rovence (résumée 
dans les /'osilions des thèses de l'J;cole des chartes, année 1903, p. 113-122), la 
secoi1de par M. Ernest Delmas sur l'llistofre des comtes de Rodez au XII• et au 
Xlll• siècles (ri!suméc dans les Positions des thèses de !'École des chartes, année 
i904, p. 3i-43). - L'histoirn de la Gascogne a i!té étudiée surtout, pour l'époque qui 
nous occupe, par M. Jean de Jaurgaiu, La Vasconie, élude historique et critique 
sur les origines du ,·oyawne de Nava,-re, du duché de Gasco_qne, des comtes de 
Comminges, d'Aragon, de Foix, de Bigo,-1·e, d'Alava el de Biscaye, de la vicomté 
de Béarn et des gl"ands fiefs du duché de Gascogne, Pau, i898-i902, 2 vol. in-8. 
C'est une histoire purement généalogique et dépourvue de toute critique de la Gas­
cogne, depuis le IX' jusqu·au xv• siècle. - L'histoi.-e du massif central a été traitée 
par M. Alfred Leroux, Le massif central; hisloi,·e d'une région de la France, Paris, 
1898, 3 vol. in-8. 

3. 2• éd.; Paris, 1895, in-8. 
1,. Manuel des instilulions f,·ançaises; pé1'iode des Capétiens. directs, Paris, 

I8U2,. iu-8. Voi1· aussi Glasson, llistoi,·e du d,·oil el des inslilulions de ta France, 
Paris, '1881--1 !JO:l, 8 vol. iu-8, 011 plutôt Paul Viollct, llisloire des i11slil1tlions politiques· 
el administ,·alives de la fll'ance, Paris, 18V0-1UO;J, 0 vol. in-8, et du 111ème, )/isloire 
du droit civil f'rtrnçais, 3° éd., Paris, iVOG, in-8. Ou y peul joindre le Cou,-s d'his-

. Loi1·e génél'ale du d,·oil f'l"ançais public el privé de M. J. Brissaud, Paris, f904, 
~ vul. in-8. • 

5. ,Paris, i901, in-8. 
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déso1'rr\ais le point de départ obligatoire de. tout travail sui· la con­
dition des paysans et l'exploitation rurale en France à l'époque - ' 

qui nous occupe. C'est ensuite, pour ce qui touche à la société 
féodale, La ckevalerie, de Léon Gautier l, faite presque unique­
ment avec les chansons de gestes el visant seulement l'époque de 
Philippe Auguste, et surtout le si pénétran.t et si suggestif /:,'ssaisu1· 
l'origine de la noblesse en France au 1noyen âge de M. Guilhier­
n1oz 2 . La documentation de ce volun1e est si solide et si variée, les 
aperçus nouveaux y- sont si non1hreux qu'on ne saurait êtudier 
aucun point des institutions féodales· de la France sans y avoir 
recours. l\lais on n'y trouve pas, naturelle1nent, d'indications corn• 
.piètes pour une période détern1inée. 

Dans ses Origines de l'ancienne France 3 , au con Lrai re, 1\1. Jacques 
--Flach s'est proposé de faire Une étude particulière des institutions 
.des x0 et x1• siècles. L'effort qu'il y a déployé est très 1nériloirc; 
,nous ne croyons pas qu'il ait toujours élé heureux : quelque 
sincère q11c soit chez l'auteur - con1n1c il l'était chez Fustel de 
Coulanges - le dési1· de ne rien ajouter aux. textes, de les laisser 
parler cux-1nêrnes, d' «expose,·», con1n1e il le dit\ et non de 
"systü1naliscr », Pesp1·it de systèn1c apparaît. trop souvent et trop 
souvent, aussi c'est ù des textes postérieurs que l'historien se trouve 
réduit de.faire appel pour justifier ses idées;;_ • 

En outre, s'il est dangereux. de vouloir tire,· des conclusions 
·génüralcs de faits crnprunlés à des époques dilfércnles, il. ne l'est 
pas rnoins, surtout üux premiers Lc111ps de la füodalité, de vouloir 
en tire,· de faits en1pruntés ù des régions dont le dévcloppcrnc11t n'a 
pas toujours étü parallèle: pour que des synthèses aient chance 
d'être solides, il faut qu'elles soient prücüdües de recherches spé-

' cialcs e L loca I isücs. A cc 1. égard, l '1','tude sui- l' ad1ninisti·ation 
féodale dans le Languedoc d'Auguslc l\1olinicriô, doit être citée 
comn1c cxcn1plc, bien qu'elle c1nbrassc peut-èlrc un cnscn1hlc 
chronologique trop étendu (900-1250). 

1. :J• éd., Paris, i89G, i11-4. 
2. Paris, 1902, i11-8. 
:!. Jacques Flach, • Les ori_qincs de l'ancie1111e F,·ancc; Xe el XI• siècles, Paris, 

1886-1904, :J vnl. i11-8; l'auteur a1111011ce uu qualrième et dernier volume. 
4. Tome 11, JI· 3. • • 

• r.. Parmi les livres de caraclère gt!11éral parus réccmmcut, 11ous devons signaler 
aussi l'ûtudc tic M. Félix Sc1111 sur L'inslilulion des avo11e1·ies er:clësiasliques en 
Fl'ance, Paris, 1903, i11-8. qui iut,,rcsse directe111e11t l'histoire féodale. 

6! llistoi,·c du Languedoc de dom Vaissètc, 11ouv. étl., t. Vil,: JI. 132-212. 
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Ce défaut est beaucoup plus sensible encol'e dans la -thèse de 
M. Charles Seignobos sui· Le_ré_qùne fëodal en Bourgogne jusqu'en 
1360 1 • 

Meilleur ù ce point de vue, le livre publié par M. G. d'Espinay, en 
1864, sous le titre un peu tron1peut' de Ca1·tulaires anàevins 2 , est 
une étude ll'op sonunaire pon1· qu'on puisse se dispenser de 
rocberches nouvelles. Ces rcchc1·ches, M. Beautemps-Beaupré.fut 
amené à les entreprendre en s·occupant des coutumicl's angevins. 
Il exposa une partie des résultats auxquels il -était parvenu dans un 
des volumes de ses Coutinnes et institutions de l'Anjou et du 111/aine 
antérieures au xvr• siècle :i; mais la r1101·t le sut'pl'Ït avant qu'il 
eût pu n1ettre en œuvre la plupal't des n1atériaux qu'il avait 
amassés •1. Au surplus, peu familiarisé avec les n1éthodes critiques 
et peu an courant des derniùres publications historiques, M. Beau­
te1nps-Beaup1·é n'a pu, pour l'époque dont nous nous occupons, 
apporter sur aucun point de conclusions bien solides. Depuis lors, 
nous avons nons-rnên1e repris'l'étude de quelques institutions· du 
xr0 siècle ù l'aide de docun1ents angevins;;_ 

Pour la Norn1a11die, on ne possédait guère jusqu'à ces derniers 
tenips qu'un rnérnoi1·e d1ijù ancien de l\f. Léopold Delisle sur Les 
revenus Jntblics_ en 1Vorinandie au x11" siècle G ; niais récen1n1en t un 
érudit an1éricain, 1\1. Charles Haski11s, a entrepris de soumettre la 
plupart <les instilulious nor1nandcs ù une investigation n1étho­
dique 7 : un article de lui sur les origines du jury en ~orn1andie 

L Pal'is, 1882, iu-8. 
2. G. d'Espiuay,. Les Clll'l1tlai1·es angevins; élude sw· le droit de l'Anjou au 

moyen âge, Au:;crs, 1SG,, i11-8. La pé1·iud1! üludiéc va ùu 1x• siùcle jusqu'au riJg11e ùe 
saint Louis exclnsivcmcut; 111.iis les textes SHI' lcS<Juels l'aul,!11.l" se fonde appal'ticuueul 
sul't011t au x1• cl au XII" sièelcs. 

3. 2" pal'tie : lleclw1·cltes sin· les ju1·idiclio11s de l'A11jou pc11r/1111l la période féo­
dale, t. I, PariB, 18{10, i11•8. ).pr, volumes Ht1i_va11f.r; concen1u11t !en xn•c et XV" Riùcle~s. · 

4. M. <,. d"Enpiuay a douué 111, ,·apiùc aperçu de en qn'e_,ît t':t" l'œuv,-c de M. Beau~ 
temps-Beaupl'é daim 1111 rnémoil'C SIi!' Le droit de l'A11jou ruJ1111t les coutumes, d'ap1·ès 
les notes de M. 1Jea11te111ps-/lea11p1;é, ius,'l'é da11s los Mémoi1·es de la Société d'ag1·i­
cull., sciences el arts d'Anr1ers, 5° série, t. IV, 1!)01, p. !5-G!J. 

5. Les i.nslilulio1!S ju<licùti1·es en F1·a1ice au X/e siècle; rtf[Jion an,1evine, darrn. la 
I/evue hislo1·ique, t. LXXVII, 190·1, p. 219-:Jfn (a,·t. rcpl'fi<luil daus la 1/evue de l'An­
jo,u, t. XLIV, 1902, p. 337-:lî:l); l'1·évôls el voyers ,ln Xl0 siècle; 1'é!7ion angevine, 
d:rns Le moyen rige, 2• série, l. VI, 1902, p. 291-32:j. Voil' aussi uulrc volume sui' Le 
conilé d'Anjou au XI 0 siècle, Pnris, 1 goG, i11-8. 

6. IJ;{J/iotltèque de l'l~cole ries cluu·res; L. X, 1848-1S49, p. 113-210 et 257-289; 
t. XI, 1849-1850, p. 400-451; L. XIII, ,JS'H-1852, p. 91-13:5. 11 faut j<Jindl'e à cc mémoire 
les Jttudes sur la condition de la classe agricole en Norma11die quo nous indiquons 
plus loi11. • • • 

1. M. Ch. Hask111s se pl'OflOSe d'dudie~ celles ,tes institutions uorm:mdes qui ont été 
lransplautées sur le sol auglais, 
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a-van t l'an 1164 a déjà paru dàns l'Aniei·ican histoi·ièal i•eview ◄~ 
Il faut joindre à ces travaux: plusieurs monographies relatives au:-, 

. clas.ses rurales, auxquelles nous reprocherons seulen1ent de con­
sidérer le plus souvent en bloc lè moyen âge tout entier. Parmi ces 
monographies, les me_illeures sont celles de 1\1. Léopold Delisle, 
pour la Normandie 2, de M. Brutails, pour le Roussillon 3 , de 
M. Hen1·i S6e, pou1· la Champagne et la Bretagne ·1: Les J!,tudes ·sui; 

l'état écononiique de la ]<'rance pendant la prcinière partie du 
nioycn âge de M. Lamprecht 5 sont peut-ètre le seul ouvrage relatif 
àux classes rurales où une période chronologique restrein le ait été. 
envisagée 6 

; niais si l'auteur échappe ainsi à la cri Li que que nous . 
faisions aux livres précédents, on peut lui reprocher de vouloi,; 
trop 'ra pide,nent ti1·e1· des conclusions générales de quelques faits 
' ' 

isolés, e1np1·unlés ù des régions diverses, et de vouloit· ramener à 
,, ' . 

1. Ch. Haski11s, Eal'ly No,·manJury, clans l'Americân hislorical review, année 1903, 
p. 613-G40. Ajoutons que M. F.-M. Powickc a publié tout dernièrement, sous le titre 
peu préciR de Tite-Angevin adminisll'ation of Normandy, 1111 mémoire, malheureu­
Remcnt bien rapide et Ilien superficiel, sur l'ailmi11istration de la Normandie par 
les priüces rie la mairnn ,l'Anjou i, la lin ,lu xn• siècle, da11s l'English hist01·ical 
1•e1Jiew, t. XXI, 1906, p. 62:i-64!l et t. :\XII, 1907, p.15-42. - Il co11vie11t enfin de ne 
pns.011hlier qu'1111 assez gTand 11omhrc d'ouvrages relatifs p,ux inst.ilutiuus anglaises rcu­
tcrn1qnl. plus d'u11 dût.ail util•J Rui· les institutions ,111 duch<i de Nornia11clic. c:est le cas 
sr11\cialeml'nt de ceux qui sont consacr,\s aux origines c!e l'l,cili1[11ier. Voir su,· cc po)ut, 

rch. Pet.it.-Dutailli,, danR l'ûdit.ion française de \V. Stuhhs, llisloire consti/ulionnelle 
~le l'A11glelel'1'e, t. 1, 1!)07, p. 801,-Soy:-· Pour la Lorraine, située alors· en dehors du 
1·oyau111e de France, il existe une dnde defM. Bonvalot, Ilistoù·e du dl'oit el ries insti­
lulio11s de la Lo1·1·aine et des T,·ois-Ji'véclüfi:, Paris, 1895, in-81• La période ûtudiûe va 
de 843 à 14:Jt. Plus rûcemmenl, uu érudit allcmand,f~L Fritz1 Kieuer a fait pour la 
Provence une ûtude analogue dans 1111 volume intitulé Verfassungsgeschiclite de,·· 
l',·oi:ence seit de,· Ostgothenher,·sclwft bis zw· Er1•ichtun9 der Konsulc~le (510-1200), 
Leipzig, 1900, iu-8. '] · • 

2. Léopold Dclislc,-Ji'turles sw· la condilion de la classe agricole et l'étal de l'agri­
culture en Normandie au moyen âge, Évreux, 1851, in-8. La librairie Champion a 
pnhliû eu 1903 une reproduction de l',,dition de 1851. 

3, A. Brula.ils, ltlude sw· la condition des populations rw·ales du Roussillon au 
moyen âge, Paris, 1891, gr. iu-8. 

4. Henri Sée, J?tude su,• les classes serviles en Champagne du Xl• au XlV• siècle, 
dans la llevue histo1·ique, t. LVI, 18ü4, p. 225-252; t. LVII, 18ü5, p. 1.-21; du 
mème, 1;·tucle sur les classes 1·urales en Bréta,gne au moyen âge, Paris et l\ennes, 
18\!6, in-8. 

:i. Ch. Lamprecht, Éludes sw· l'état économique de la France pendant la p1'e­
miè,·e pw·tie du moyen âge, Paris, 1889, in-8 (traduction, avec quelques additions, de 
l'ouvrage parn it Leipzig-, en 1818, sous le titre de JJeili·iige zu,· Geschichte des fran­
ziisischen ~Virthsclwfllebens im elflen .Tahrhundel'l, iu-8). 

6. Exception doit être faite toutefois pour quelq'nes courtes monographies relatives 
au servage, parmi lesquelles 11011s citerons surtout le llfémoi1·c sw· le se1·vage en 
/Jrelagne avant et api·ès le x, siècle rl'A. de La Borderie, dans les Mémoires de la 
Société w·chéologique il'Jlle-el-Vilaine, t. 1, 1861, et le Mémoi,·e sui· le servage 
e11 Touraine de Ch. de Graudmaison qui sert de préface au Liber de servis Majoris 
tlfonasterii (Mémoil·es de la Societé ai·chéolo,qique de 1'ow·aine, t. XVI; 1864). 
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,quelques idées simples et précises des usages essentiellement 
~omplexes et variables. 

' 
En résumé, quels que soient les efforts qui ont été déployés, sur-

tout depuis une vingtaine d'années, pour approfondir l'histoire de 
France au temps des premiers Capétiens, il s'en faut de beaucoup 
encore qu'on puisse considérer cette histoire comme suffisamment 

' con_nue et comme élucidés tous les problèmes qut s'y rattachent. 
Dans cette revue rapide, dont plusieurs questions de première 
importance ont même volontaire·ment été écartées 1, nous avons eu • 
pres_que pai·tout à signaler des lacunes graves dans nos connais­
sances. Mais on peut espérer que ces lacunes seront d'autant 

. . ' 
mieux et plus prompternent comblées que les travaux déjà parus 
ont frayé la voie aux historiens de l'avenir. 

Louis HALPBEN. 

i. Les questions se rattachant à l'histoire religieuse seront traitées ici même par 
M. Alphandéry; celles qui se rattachent à l'histoire économique le seront par M. Bois­
sonnade; enfin, M. Georges Bourgin doit consacrer une revue spéciale à l'histoire des 
communes et des institutions urbaines. . . . 
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